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Vaincre la peur

Pierre-Marcel Favre
Éditeur

L apériodequenousvivons
est caractériséepar lapeur,
ouplutôt lespeurs. Les
exemples abondent.Dans le
désordre:

En2011, le Japonsubit un séisme
qui atteint la centralenucléairedeFu-
kushimaconstruitedemanière im-
pardonnable enun lieu totalement
inadéquat. C’estunaccidentmajeur,
mais lenucléaire lui-mêmen’yestdi-
rectementpour rienet il n’y a euau-
cunevictimedueàcette technologie.
Pourtant, la chancelièreAngelaMer-
kel, jusque-làplutôt compétente, pa-
nique,prendunedécisioncapitale
extrêmementnéfastepour l’Alle-
magneen imposant la fermeturedes
centrales, aupassageaugrandprofit
ducharbon.Elle entraînemêmedans
la foulée la très zélée conseillère fédé-
raleDoris Leuthard.Actuellement,
56 centrales sont enconstruction
dans lemondeentier etdes centaines
d’autres sontplanifiées.
De leurcôté, lesmarchandsd’armes

américains jubilent.Lacraintes’est
installéeenEuropeaprès l’agression
russedefévrier2022.Lesprésidentsse
prennentpourdeschefsdeguerre.Les
dépensesmilitairessontdevenuesgi-
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Peut-on vraiment éviter de faire la lessive?
Joel Espi
Journaliste

L a lessive lamoinspolluante est celle
que l’on renonceà faire. Le constat est
sans appel – et souligne ladifficultéde
fairedebons choixen lamatière. Les
lave-linge sont eneffet très énergi-

vores, tandisque lesproduits lavants sontpo-
tentiellementpolluantsouagressifs pour la
peau.Pourprotéger l’environnement, onpeut
donc commencerpar fairemoinsde lessives. Si
l’onveut éviterde les laver, onpeut simplement
aérerdesvêtementsportés, souligneAnneOni-
di, spécialistedes tests comparatifs à laFédéra-
tion romandedes consommateurs (FRC).
Sur internet, on trouvedesdizainesde

conseils pour entretenir sesvêtements avantde
les laver. Contre lesodeursde fritureoude
transpiration,uneastucevantéepar certains
consiste à lesvaporiserdevodka.Onpeut égale-
ment enlever les salissures à lamain. Là, les
grands classiques respectueuxde lanature tels
que lebicarbonate, le vinaigreblancou le savon
deMarseillepeuvent s’avérerutiles.

Privilégier les lavages à basse température
Quandondécidenéanmoinsd’utiliser sama-
chineà laver, il vautmieux le faire «lorsqu’elle
est pleine», poursuitAnneOnidi. Et avoir en
têtequechauffer l’eauconstitue lapartie laplus
importantede la consommation. Le site ener-
gie-environnement.ch, quidiffusedes conseils
pratiquespour les appareils électroménagers,
note ainsi qu'«enchoisissantunprogrammeà
basse température (30° au lieude60°), onuti-

liseprèsdedeux foismoinsd’énergie.D’ail-
leurs, les lessives actuelles ont tellement évolué
qu’elles s’avèrent efficacesmêmeavecdebasses
températures. Le sèche-linge, lui, est très éner-
givore.Chaque fois quec’est possible, il vaut
doncmieux laisser sécher le lingeà l’air libre, à
l’extérieurouà l’intérieur. Si vraimentonveut
l’utiliser, «lemieuxestd’essorer la lessiveun
maximumavant», ajouteAnneOnidi.

Et les lessives vertes?
Si efficaces soient-elles, les lessives classiques
contiennentparfoisdes substancesquidété-
riorent les eauxetfinissentpar affecter la faune
aquatique.Ellespeuvent aussi irriter lespeaux
lesplus sensibles.Mais lesproduits censés être
bonspour l’environnementne sontpas forcé-
mentvertueux. «Desétudesontmontréque
bonnombrede lessivesdites «écologiques»ne
le sontpas», observeAnneOnidi. LaFRCet
d’autres associationsont ainsimis enévidence
quecesproduits comportaientparfoisdesmo-
léculesdéconseillées, commecertaines subs-
tances irritantes.Autre souci: ces lessivesdites
vertes enlèventvraimentmoinsbien les taches
et leblancdu linge laisseparfois àdésirer.
Faceà ce constatpeuédifiant, onpourrait se

tournervers les feuillesde lavage.Orunautre
testde laFRC réalisé l’andernier adémontré
que leur efficacité était quasi nulle. «Autant la-
ver son linge sale seulement à l’eauchaude»,
lanceAnneOnidi. La lessive faitemaison reste
l’unedesoptions lesplus favorables à l’environ-
nement, à conditionque l’onne tiennepas trop
à laqualitédu résultat…Selon l’enquêtede la
FRC, leproduitmaisonpour le lingeobtient les
pires résultatspour leblanc comparéàune les-
sive classiqueetmêmeaux feuillesde lavage.

gantesques.Pourtant, sionveutbien
faireuneanalyseobjective, lesÉtats
européensdevraientsecalmer: ilsont
puassisteràune incroyabledémons-
trationdefaiblessede lapartde laRus-
sie.Poutineamisdesmoyenscolos-
sauxpourvaincresonvoisindont il
connaît tout. Iln’estpasentraind’atta-
quer l’Espagne, l’Italie, l’Angleterre.
LesRussessesont lamentablementar-
rêtésaufaubourgdeKiev. Ilsne
contrôlentguèreplusque leDonbass
et laCrimée,déjà«conquises»en2014.
Ledésastreestclair, l’arméerussen’est
pasdutoutdangereuse,efficace,
mêmecontreunpaysbeaucoupplus
modestecommel’Ukraine (àpartbien
sûrsa forcenucléaire,qu’iln’estpas
questiond’utilisercar laRussiesait
bienque l’additiondesogivesaméri-
caines, françaisesetanglaisesamène-
raitunenouvelledistorsiondeforce).
Évoquonsaussi l’évolutionducli-

mat,quiestbienentendupréoccu-
pante.Toutefois, commeledémontre
l’implacableOlivierPostel-Vinaydans
«Sapienset leclimat», l’humanitéa
déjàvécudesfluctuationsplusou
moinsdésastreusesavecdeshautset
desbasdetempératuresextrêmes.
Nous trouvons, sous lesglaces fon-
dues,descharrettesetdeshommes
quimontrentbienque les tempéra-
turesontdéjàétécaniculaires; laMé-
diterranéeaétéasséchée, leSahara
étaitunevaste forêt.Nousvivonsune
périodetrèsdélicate;prenons,calme-
ment, sanshystérieniparanoïa, toutes
lesmesuresqu’il convient, sanscrierà
l’apocalypse.
La criminalité (voire les émeutes)

estungros souci. Elle fait peur. Elle
reste toutefois le fait d’une toutepe-
titeminorité, bienheureusement.
Certaines «autorités» sont incapables
de la contenir parmanquedepréven-
tionoud’autorité.Mais cen’est pas la
révolution.
Lemondeentier apaniquéavec

l’apparitionduCovid (sauf la Suèdeet
unegrandepartiede l’Afrique). Les

annoncesdecertains «scientifiques»
prédisaientdesdizainesdemillions
demorts. Envérité, il y a eupour l’es-
sentiel unemortalité accélérée, certes
très regrettable, auprèsdegensâgés
et atteintsde comorbidités (88%). Les
famines, les cancers, la fumée, l’al-
cool, les routes, les suicides, la
grippe, lesmoustiques, etc. fontbien
plusde ravages!
LesEuropéensontpeurdugrand

patronque sont lesÉtats-Unis. Ils lui
sontmêmeassujettis, cequipermet à
cesderniersde leur imposer leurs
lois, leurmonnaie, etmême les em-
barquerdansunconflit au sujetde
Taïwan…Regrettable.
Lamigrationn’a évidemmentpas la

cote. Elle effraie. Si on tient compte
du fait qu’elle s’additionned’année
enannée, les chiffresfinissentpar
être impressionnants.Mais il
convientde les relativiser. L’Europe
c’estdéjà 746millionsd’habitants, et
l’Afrique 1,2milliard. Finalement,
l’affluxannuel estde l’ordrede
300’000entrées irrégulières, lesde-
mandesd’asilepour toute l’Europe,
moinsde 1million, et il y auneobliga-
tionde retourde500’000ressortis-
sants étrangers (précisonsque seule-
ment 30%d’entre eux retournent
réellementdans leurpays). Ce sont
des chiffres importants,mais onne
peutpasparler «d’invasion».D’autant
plusqu’il faudrait 2millionsdenais-
sancespourmaintenir lapopulation
ducontinent, la fécondité étant à 1,5
au lieudes2,1nécessaires.
La listedes situations tournant à

unecrainte infondéen’est évidem-
mentpas épuisée. Le culteduprin-
cipedeprécaution. Lemanquede
couragedesélites. Tout concourt à
cet aveude faiblesse.
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●Àproposde l’article intitulé
«Danseetmaternité, le grand
écart», paru le 3 septembre

«LeMatinDimanche»apubliéunein-
terviewdelaréalisatricedufilm«Be-
comingGiulia»dans laquelleelleaf-
firmaitque«lecélèbrechorégraphe
GeorgeBalanchinenepermettaitpas
àsesdanseusesd’avoirdescopains
oud’êtremariées».Cequiestcomplè-
tementfaux!Commevous incitezvos
lecteursàréagiràvosarticles, j’aien-
voyéle6courantunmessageà laru-
briqueCourrier,expliquantqueBa-
lanchine lui-mêmeavaitépousé
quatreballerines.Etquelescouples
mariésauseinduNewYorkCityBal-
let, sacompagnie,étaientnombreux:
JacquesD’AmboiseetCarolyn
George,EdwardVillellaetJanetGre-
schler, Jean-PierreBonnefouxetPa-
triciaMcBride,autantdecouplescé-
lèbres,pourneciterqu’eux.«Dé-
fendreunejustecausecommelefait
LauraKaehr,expliquai-je,ne justifie
pasunetelleentorseà lavérité.»«Le
MatinDimanche»n’apaspubliécette
miseaupoint.Peut-être ignore-t-il
queBalanchineest leplus important
chorégraphedelapremièremoitiédu
XXesiècle,quesonœuvreestdansée
dans lemondeentier,qu’ilaété
conseillerartistiquedesBalletsdeGe-
nèveetdeZurichetqueleBalanchine

Trust,àNewYork,est trèssourcilleux
lorsquedesproposouécritssontat-
tentatoiresàsamémoire.
JEAN PIERRE PASTORI

●Àproposde l’interviewde
RuthDreifuss, le3septembre

Ilestclairqu’il fautquelesassurances
surveillent les facturesdesspécia-
listes,dont lessoinssontextrême-
mentcoûteux!Mars2023,monmé-
decingénéralistem’aenvoyéchezun
spécialisteORLpourunproblèmede
bouchondeciredurci;aprèsavoir li-
bérémonoreille, leprofesseurm’a
fait faireunexamendel’ouïepourvé-
rifierquel’extractiondubouchon
n’avaitpas lésémonouïe;examen
très longdeplusd’uneheure,extrê-
mementfatigantet trèscoûteux;
ayantperdu50%demonouïe,cequi
mesemblenormalà l’âgede80ans, le
professeuravoulumeproposerdes
appareilsacoustiques;offrequej’ai
refuséeendisantquej’entendaisen-
coresuffisammentbienpoursuivre
lesdiscussions,entendre lesconcerts
et lesdialoguesdescomédiensau
théâtre (...)Monrefus l’acontrarié
suffisammentpourosermedireque
lamaladied’Alzheimermeguettait;
cequi,aprèsrenseignement,est
inexactet/ouincompletcommein-
formation.Durantdessemaines j’ai
dûfaireencoretroisexamens.Au4e,
àmonrefusargumentésur labasedu
prixtrèsélevédecetexamenetdu
faitquec’étaitunexamendetrop, le
professeur furieuxaouvert laporte
desoncabinetpourm’inviteràsortir
sansunmot!Oui, cesprofesseurs
doiventêtreplussurveilléspar laLa-
Mal,dont leshaussesdenosprimes
nousappauvrissentgravement.
MARTINE DESARZENS,
LAUSANNE

«Balanchine a épousé
quatre ballerines»

Réagissezauxarticles
du«MatinDimanche»
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«LeMatinDimanche»
ö surTwitter via
@lematindimanche
ö par e-mail à: lematindimanche
@lematindimanche.ch
ö par courrier postal à:Rédaction
du«MatinDimanche»,
av. de laGare33, 1001Lausanne
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1000 vies

Les adieux
de Federer

C
ette semaine, c’était par
exemple le coupdubateau
sur le lac desQuatre-Cantons.
Roger avait invité 280per-
sonnes de son fan-club à venir

faire unp’tit tour sur l’eau, c’est si chou.
Photos,merci, autographes,merci, bon-
heur de vous retrouver «unedernière
fois» (tu parles),merci, émotions si
fortes, etc. Tout demême, une ombre de
lassitude pointe: 18millions de followers
deFederer sur un fameux réseau, «seule-
ment» 50’000 likes sous les jolies
images.
Il ne se passe cependant plus un tour-

noi de tennis dans lemonde où «Rodge»
le retraité ne se pointe pas pour un «ul-
timehommage» aux larmes, appelé en
prime à être reconduit d’année en année.
Tout à coup, aumoment de la finale,
tambours, trompettes, ovation, spots et
vivats, il arrive, costard et sponsorisé,
«voici…Rooooodgeuuuur Feeedee-
reeer!!!» tandis que la caméra s’autorise
parfois unplande coupe rigolo sur les
joueurs faisant la gueule. Ils vont com-
mencer unmatch important, eux, une
fois queMonsieur l’Ancien aura fini
d’être infiniment honoré.
Attendez, je ne suis pas en train de dire

qu’il ne lemérite pas. J’étais fan. Jeme
souviens de la seconde où il a enfin ga-
gnéRoland-Garros. J’ai encoremal, et
pour de vrai, en pensant auxdeuxballes
dematch gâchées à 8-7, 40-15 service à
suivre, lors de la finale deWimbledon
2019 contre «Djoko»: j’en étais à imagi-
ner sa célébration. Je sais que c’est au
moins le troisièmemeilleur joueur de
l’histoire (ben oui, les chiffres, quoi…),
mais songez au tableau quand il faudra
enmême temps faire lesmêmes shows
pour les deux autres, quand ils seront
aussi à la retraite. Devra-t-on rallonger
tous les tournois d’une semaine? Car
trop c’est trop. Qu’il se construise un
musée si ça lui chante, Roger, avec lui sur
la façade, lui dedans, lui partout, 7 ou
8 kilomètres de rayons en or pour les
coupes remportées, tout ça àDubaï
parce que c’est là qu’il ne paie pas ses im-
pôts,mais cela doit finir.
Roger Federer doit prendre sa retraite

de sa tournée d’adieu, parce que sinon,
cette tournée va devenir toute sa re-
traite, et elle va envahir jusqu’à nosmeil-
leurs souvenirs. Il est urgent de couper
court avant de devenir unnouveauBorg
fatigué en bordde court, ouunRodLa-
ver, 85 ans, perdudans son tragico-éter-
nel farewell tourdepuis bientôt cinq dé-
cennies, le pauvre, loge d’hon-
neur et tutti quanti,
un tie-break sans fin
plaît, Roger, sèvre-n
peude toi, et cherch
balles neuves dans t

Christophe
Passer
Journaliste
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●Jeudi 21 septembre, au deuxième jour de
la visite d’État en France du roi d’Angleterre
Charles III, le couple royal s’est rendu à

Saint-Denis pour rencontrer les associations
sportives locales de jeunes. La reine Camilla
a joué au tennis de table sous la surveillance

amusée de son époux et le regard étonné
de Brigitte, épouse du président français
EmmanuelMacron.

●Une visite d’État curieuse et sportive

Briefing

Lepiègepétrolier se refermesur l’Occident

Pierre Veya
Chef de la rubrique Économie

● Lespaysproducteurs de
pétrole contrôlent aujourd’hui
la diplomatie climatique!

Àtroismois de la conférence cli-
matique àDubaï, les États-
Unis et l’Europe (Suisse in-
cluse) sont avertis. Les États
pétroliers feront tout pour

s’opposer à une sortie rapide des énergies
fossiles alorsmêmeque le secrétaire gé-
néral desNationsUnies, AntonioGu-
terres, et Fatih Birol, le directeur de
l’Agence internationale de l’énergie (AIE),
exhortent les pays àmettre fin à l’extrac-
tion du charbon et à stopper tout nouvel
investissement dans le gaz ou le pétrole.
Jamais la confrontation politique n’a

été aussi violente entre les pays occiden-
taux et les États qui sont à la tête des plus

grandes réserves d’hydrocarbures. La
Russie vientmêmed’étendre la coalition
des pays qui veulent poursuivre l’exploi-
tation des énergies fossiles! Aumoment
mêmeoù la trajectoire de la courbe du ré-
chauffement climatique pointe à +2,8 de-
grés, «la porte de l’enfer», comme l’a ré-
sumé àWashington, il y a quelques jours,
AntonioGuterres devant l’Assemblée gé-
nérale desNationsUnies.
Et pour ne rien arranger, les États-Unis

et l’Europe ont contribué à leur propre
impuissance, en portant à la tête de la
conférence climatique denovembre
(COP28) le sultanAhmed al-Jaber, le chef
de la compagnie pétrolière nationale
d’AbuDhabi. Des documents secrets ré-
vélés parDeSmog, uneONGbritannique
spécialisée dans la traque à la désinfor-
mation provenant des entreprises de
communication (les fameux «PR»),
montrent comment l’agence américaine
Edelman, proche de laMaison-Blanche et
de l’industrie pétrolière, a fabriquéune
image progressiste d’un sultan qui n’a en
réalité qu’une envie: exporter jusqu’à la
dernière goutte le pétrole que recèlent les
sous-sols duMoyen-Orient et d’ailleurs.
Lesmédias dumonde entier sont tombés
dans le panneau, en vantant les villes
vertes des Émirats arabes unis, deMasdar
City àAbuDhabi oudeRas al-Khaimah,
forgeant l’image d’un tournant écolo-
gique sincère. Dans les faits, beaucoupde
ces projets se sont révélés être des cache-
sexes désuets d’une reconversion qui
n’existe pas.Même les prestigieuses
écoles comme leMIT américain ou l’EPFL
ont succombé à la communicationde
l’agence Edelman, avant de se retirer sur
la pointe des pieds de projets devenus
sans lendemain. Dans quelques se-
maines, Ahmed al-Jaber présidera la

COP28. Il y a peude chance que le patron
de la compagnie pétrolièreADNOCmette
tout sonpoids pour forcer les États à pla-
nifier l’abandondes énergies fossiles!
LesOccidentaux ont donc perdu le

contrôle diplomatique de la COP28 au
moment où les puissances pétrolières
(Russie,Moyen-Orient) sont enmesure
d’exercer un chantage sur les prix dupé-
trole.Même si les États-Unis demeurent
un acteur très important, tout indique
qu’ils ne parviennent plus à faire baisser
les prix enpuisant dans leurs réserves
stratégiques, ni en incitant les sociétés
actives dans le gaz et le pétrole de schiste
à pomper davantage. L’alliance entre la
Russie et l’Arabie saouditemet pour la
première fois de l’histoire – avec la com-
plicité de la Chine et de l’Inde – les États-
Unis et l’Europedans uneposition d’ex-
trême faiblesse diplomatique aumoment
mêmeoù le baril à 90dollars grignote le
pouvoir d’achat desménages. Les barons
dupétrole et du gaz sont d’autant plus
déterminés à faire échouer tout progrès à
la COP28qu’ils savent que la baisse de la
consommationd’hydrocarbures est en-
clenchée. Pour eux, il est essentiel de ra-
lentir le déclin et de valoriser leurs ré-
serves avec des prix élevés. Cette logique
marchande est implacable. Et il n’existe
malheureusement aucunplan crédible
pour s’y opposer, sinond’accélérer da-
vantage encore les investissements dans
les énergies propres pour ne pas tomber
dans le piège d’unedépendance énergé-
tique de plus enplus dramatique en
termes de prix et de répercussions sur
l’avenir du climat. Les pays démocra-
tiques en auront-ils le courage? Le
Royaume-Uni a déjà craqué.

pierre.veya@lematindimanche.ch
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